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«•t ien dépense en boissons alcooliques, vins 
pour ivrognerie «ont enregistrées dans l'es-
bières et spiritueux. 4 milliards de francs 
par art. Deux ceatfimille condamnations 
paoe d'un an. jf ' 

Le droit des femmes 
Dn ordre du Jour de la Ligue française pour 

le droit des femmes. — L'élection de 
Mlle Laloë. 

Paris, 5 mai. — Dans sa réunion men
suelle, la Llcae française pour le droit des 
femmes s'est occupée des incidents soule
vés aux dernières élections municipales par 
la candidature féminine de Mlle Laloê. 

Après avoir entendu les explications de 
ta candidate et de son avocat conseil Mme 
Maria Vérone, elle a encouragé vivement 
Mlle Laloë et son défenseur à poursuivre 
leurs revendications devant la justice. 

L'ordre du jour suivant a été voté : 
« La ligue française pour le droit des fem

mes proteste contre l'ingérence arbitraire 
du préfet de la Seine dans les élections mu
nicipales du 3 mai dernier. Elle signale à 
l'attention de tous les citoyens soucieux de 
leurs devoirs et décidés a faire respecter 
leurs droits que l'ordre donné par le préfet 
de considérer comme blancs tels ou tels 
bulletins de vote constitue une atteinte des 
plus graves à la souveraineté du suffrage 
universel. 

La Fédérât on ra.iiea'e de la Saine 
et le scrutin da ballottage 

L E S D É C I S I O N S D2 L ' A S S E M B L É E PLE-

NinRE POUR LE 2e TOUR. 

Paris, 5 mai. — Nous avons publia hier la 
Situation des ballottage* dans les 25 arron
dissements de Paris, où le premier tour n'a 
pas donné de résultats. La Fédération radi
cale et rad cala-soeialiste de la Seine s'est 
réunie sous la présidence de M. J.-B. Ronnet 
po'ir examiner la situation électorale et dé
terminer l'attitude que devaient observer les 
Comités radicaux au deuxième tour. 

l'ne discussion s'est engagée sur la tacti
que a suivre. Ont pris la parole : MM. Ran-
son sénateur • Méssimy, député ; Chérioov, 

-Henri Ronaeelte, Béer,—Ponnelier, Peuch. 
cons-.'l!er3 municipaux ; Dominique, Durand 
Brulport, Virot, Rock, Trinureau, Hémler, 
ISa!an=, Minn-v, etc. 

La Fédération a décidé de s? conformer h 
lu discipline républicaine, et, d'accord i w 
les comités et les candidats, a voté les désis-

tu tvut i : 

DESISTEMENTS 

M. Soutes, en faveur de M. BéSOTObes, so-
Ciaiî-'-* unifié (auarlier Saint-Gcrva: r), i<? ar
rondi 5=»m«nf. 

M. Rarbirv, m faveur de M. Thntris. so
cialiste unifié (Notre-Dame, 4e arrondisse
ment). 

M. Raban, en faveur de M. André J>fè-
vre, socialiste indépendant (Sorbonne, î>, ar
rondissement. 

M. Monnet, en faveur de M. Lampué, ra
dical-socialiste f Va I-de-Grfl.ee, 5e arrondi. 

M. Azéma, en faveur d» M. le docteur Gui-
bert. radicai-social'ste (NetfceT, 15 e arrond ) 

M Jnsfal. en faveur de M. Fleurot, FOC: --
liste Indépendant (Jardin ries Plantes, 53 
errond^s^ment1. 

M. Trouble fSalpêtrière. 13e 'nrrond ' 
M. Trianreart, en faveur de M. Anfrère, 

radical-socialiste (Montparnasse, l i e arron
dissement) 

M Mathieu, en faveur de M Tï^r. radical-
yoeialiste 'Monlnarnasse, l i e arrond.). 

M. Mâlétras, en faveur de M. Brunet, so
cialiste (F.pinettes, 17e arrond.). 

MArtmEN DE CANDIDATURES 

Va Fé.l.'rntiin a décidé de maintenir les 
candatnr.-s radicales et radicales-socialistes 
suivantes : 

Ooportun (quartier Saint-Merri. le »f? "-
tfissement). 

Santon (Samt-Victor'. Se arrond.V 
T.amoié (Val-de-GrAce, 5e arrond.' 
Fernan.l Lecorrite (Faubourg-Montmartre, 

9e arrondissement). 
Regret (Porte-Sainf-Martin, 1iV arrond.). 
Miniot ( TJ\ Folie-Méricourt, l i e arrond.). 
Docteur Salmon ( Picpus, 18e arrond 
Aufrfcre fCroulebàrne, 13e arrond.V 
Béer (Montnarnasse, l i e arrond.I 
Pannelier (Plaisance, H» nrrond.). 
Docteur Qufberl ( Neeker, I5> arrond.). 
KohiT 'rinîienoltcs. 17e arrond.). 
Oent ri .a Chapelle. 1Se nrrond.). 
Kmile r>e«vnux (Amérique, We arrond.). 
Paul Virot (!>ainl-Far«eau, 20e arrond.). m NOTAIRE TïÉ 

par ua Officier de Marine 

Rennes, 5 avril. — Un crime qui soulève 
dans toute ta région une émotion très vive 
«'est déroulé dans «es circonstances-sui
vantes : 

M. Cbavnnnn, lieutenant de vaisseau on 
non-activilé pour infirmité temporaire, habi
tait tantôt Rennes, tantôt Montnuban-de-
Bretagne. 11 y a peu de temps, la tante chez 

laquelle il résidait lors de ses séjour» a 
Montauban, mourait et réglait par testa
ment la disposition 4a aa fortune. M. Cna-
vanon se crut lésé par oes dispositions tes
tamentaires. Il avait escompté que la pres
que totalité de la fortune de sa tante lui se
rait dévolue. Toute la bains et la colère que 
fit naître en lui sa déconvenue se portèrent 
sur i'offleier ministériel rédacteur du testa
ment, M* Escolan, notaire & Montauban. 

Jusque-là, les bons rapports avaient con
tinué entre l'officier de marine et le notaire 
et ceiui-ci reçut hier, sans aucune méfiance, 
la visite de M. Chavanon. Après les compli
ments d'usage. M" Escolan invita M. Cha
vanon à entrer dans son cabinet. La porte 
qui sépare le cabinet de l'étude n'était pas 
encore refermée lorsqu'un clerc, au moment 
où il voyait son patron tendre la main pour 
prendre le dossier Chavanon, entendit un 
coup de feu et vit M. Escolan chanceler. Un 
second coup retentit et le notaire tomba 
pour ne plus se relever. Le clerc s'était pré
cipité au secours de son patron, mais au 
moment où il pénétrait dans le cabinet, l'of
ficier de marine braqua sur lui le_pevolver 
qui venait de blesser à mort le notaire ; et 
et? n'est que grâce à un geste inconscient 
de ce dernier qui, à ce moment-là, avant 
de tomber, essayait de s'accrocher au meur
trier, qu'un second crime n'est pas à, déplo
rer. La balle destinée au clerc alla se loger 
dans le bureau. 

M. Chavanon s'est constitué prisonnier. 
L'arme dont il s'est servi est un revolver 
d'ordonnance. M. Escolan était Agé de 36 
ans ; marié depuis dix ans, il est père d'un 
bébé de quelques mois. Il était très estimé 
dons toute la région. Son meurtrier est un 
fumeur d'opium et un rnorohinomane invé
téré. Il a failli Cire lynché par la foule in
dignée. Une pierre lancée l'a atteint ;"> m 
tête et l'a blessé grièvement. Il vient d'être 
incarcéré a la prison de Montfort. 
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A Hellemmes, les résultats douteux du scru
tin exigent de nouvelles élections. — Ré
vélations du citoyen Thieftry sur d'étran
ges incidents. — A Emmerin un mauvais 
calcul a mis en ballottage des socialistes 
qui doivent à 11 être élus. 

A propos des résultats du scrutin de di
manche dernier deux situations curieuses 
se présentent pour des communes des envi
rons de Lille. L'élection de socialistes se 
trouve en cause par suite de faits très obs
curs, à Hellemmes on présente une liste qui 
ajouterait des voix à la liste radicale Fa-
nyau, à Emmerin le résultat favorable à 
onze socialistes a été faussé. 

Mais éclairons, au moins, notre lanterne: 

Y H t i L L E M M E S 

TRENTE-QUATRE COUPS DE COUTEAU. 
— UN CADAVRE COUPS EN MOR

CEAUX — UNE AFFAIRE MYS
TERIEUSE. 

Nice, 5 mai. — L'enquête .et Instruction 
ouvertes sur l'assassinat du banquier 
Raunttaut, tué à Grasse, dans les conditions 
que MOUS uvoi:s relatées, a révélé quelque* 
détails .sur lu drame. La («aune Laffond, né,-
Liiles. âge*.- di treute-six ans, née à Châ
teau-Renard, a été mise, dimanche, a la 
Morgue, on pué ivre, mais cet
te confrontation n'a, provoqué aucun aveu. 

Interrogée de nouveau ce matin, par l<s 
juue d'instrucUon, elle persiste à dire <iuo 
son maître s'est suicide, et oueUs a d.'p<-i c 
k> cadaire pour le mettre dans une malle, 
qui était effecUvemenl .... * ratcile de Kaim-
b:r.m. Elle voulait faire disparaître le ca
davre pour s'éviter,d - ennuis. Eecloupier 
son cousin, a été relais en liberté i 
terrogatoire. 

M. Bonnet, directeur de la bai: (M q\u-
M. RaimbauK é I n s u » , est 
venu donner sur m employé l^s mouleurs 
renseignements. 

M. Jules ttaimbault. r.•'• À Cliokt. ailé do 
ans. était père t. ..ne fille de £<.;!<• 

ans. actuellement à P. rie. Il devait êtr* 
nommé prochainement à Mcnkn, sur sa dé
ni an de-

L'autopsie a relevé sur \" corps 33 coups 
du COUteaU tic- cuisine a accom
plir l'assassi.-iat. Plu: l< Ura i.c ces coups 
étaient mortels. 

La découverte d'.in élément nouveau de 
l'instruction parait devoir modifier la phy
sionomie de cette affaiie une nous avons 
raeontéo hier. 

On a trouvé sur un secrétaire du ban
quier une enveloppe ordinaire cachetée et 
sur laquelle les mots suivants étaient écrits 
nu Crayon : • A ouvrir eu cas d'accident. 
Très sérieux ». 

Le j'iL'o d'instruction ouvrit le pli : il eon-
tenait une feuille de papier sur laquelle on 
ljt ce qui suit : 

« Prévenir la banque de Nice, rue Jac-
ques-Pereire, et envo\ er la èépéChS sui
vante à ma fille, Mme Rarré, 8. rue des 
Gros-Muts. les Muraanx fflelnaet Oise). 

» Viens vite. Apporte papiers famille. !•• 
» suis mort et t'embrasse ainsi aue lc.< 
„ gosses. Amitiés André et le" Leblanc. — 
• Paul ». 

On ne s'e-xplique HOèt" pourquoi M. 
Rnimbaud écrivit cette lettre, car elle est 
bien de sa main. La comparaison des écri
tures l'a prouvé et il est avéré que Mare 
Gilles ne sait pas écrire. 

Le banquier se serait donc suicidé, et M 
dépeçage de son corps aurait été fait aoris 
la mort ainsi que la bonne l'a raconté. 

L'hypothèse du crime, maintenant très 
ébranlée par la découverte du billet, ad
mettait le vol comme mobile du meurtre. 
On avait, en effet, trouvé en possession de 
la bonne une somme de huit cents francs. 
Or, il est vraisemblable une Otite somme 
représente le3 économies de la bonne. 

Alors ? Re trouve-t-on en présence d'un 
crime passionnel ? Le parquet a établi que 
M. Raimbaud et sa bonne faisaient cham
bre commune. Mais est-ce l.\ un indice suf
fisant pour admettre celte hvpolhèse ? 

1 
Au premier bureau de vote, a l'Hôtel de 

Ville d Hellemmes, lors de la proclamation 
dos résultats du scrutin de ce bureau deux 
personnes annoncèrent tout à coup qu'une 
feuille de dépou.llement d'environ 100 bul
letins qu ils déposaient sur le bureau avait 
été omise dans le compte total des votx.Cet 
événement très stupéfiant amena un émoi 
général. L'urne contenant les bulletins et 
toutes i pièces à conviction » fut mise sous 
scellés et envoyée à la Préfecture. 

Le citoyen Thieffry représentant les so-
ciallste* heilemmois au premier bureau et 
pendant l'absence duquel la liste de dépouil
lement contestée fut présentée au, bureau, 
a envoyé le 4 mai à M. le préfet du Nord la 
lettre suivante : 

A Monsieur le préfet du Nord, président 
du Conseil de Préfecture, 

J'ai l'honneur de vens informer que dans I 
le procès-verbal des opérations électorales j 
d'Hellernmes du 3 mai d.ins lequel d'accord j 
avec M. Fariyau, nous d e m a n d a i au Con-j 
seil de préfecture de procéder à la pracla- ' 
million des résultats de ces opérations, il 
n'y a pas lieu de tenir compte des résultat! 
du 8e bureau Ecole de garçosu)) ni du 3e bu- . 
reau (nouveau groupe scolaire! pour les- j 
quels il n'v a ua» de contestation. 

C'est seulement les opérations du 1er bu- ' ? i : ? S " i é ' " ^ ««• cest-a-dire V» 

qus pouvaient contenir les deux autres ur
nes, je les maintiens catégoriquement. Je 
vous al également dit que vous ne deviez ni 
ne pouviez les ouvrir M. le préfet. 

Vous n'avez à tenir compte que de ce que 
contient l'urne de l'Hôtel de Ville. Ce conte
nu est relaté dans le procès-verbal qui a été 
dressé en .double exemplaire. 

Dans le procès-verbal des opérations du 
3e bureau, procès-verbal mis dans l'tirne 
scellée en ma présence, il est relaté que le 
nommé Bourrée Louis, né en 1875, et qui 
paralt-il a perdu ses droits civiques, a voté 
en'lieu et place de son frère également pré
nommé Louis et né en 1871. Le Votant a mis 
un 5 sur le chiffre 1 pour faire concorder le 
millésime de sa carte d'électeur avec l'an
née de sa naissance. 

Le véritable électeur s'est présenté pour 
voter et c'est avec surprise qu'il apprit que 
son frère l'avait fait A sa place. 

Pour ces motifs, je demande l'annulation 
des opérations électorales d'Hellernmes du 
3 Mal 1908. 

Je demande également l'annulation pour 
un aiTtre fait qui est celui-ci : 

M. Lartillier Lucien (je ne suis pns sur du 
prénom) employé A la mairie d'Hellernmes, 
n'étant pas électeur a procédé au dépouille
ment et à la récapitulation des résultats de 
concert avec M. Paurtche. secrétaire géné
ral de la mairie, et ce contrairement à la 
loi. (Des centaines d'électeurs dont M le 
maire attesteront le fait). 

Je tiens M. le préfet a vous faire remar
quer que contrairement à ce que dit le Jour
nal a Le Progr&s du Nord » en date du 5 
mm. je n'ai nullement reconnu l'élection de 
MM. Crnmbe*. Meurisse et Marez 

Je vous prie d'agréer etc. 
Iules THIFFFRY. 

carte d'é'ecfeur n. 24ii à Hellemmes. 
On voit donc que la situation dps élections 

nel!emmoi=e3 est loin.très loin d'être claire 
o!Lc,"n? dfir>*ir'n n'a encore été prise à la 
Préfecture. On s'erplirrue l'hésitation que 
ton y n A snvenfirer dans une affaire aus
si embrouillée, surfont quand on sonce ou'il 
y a un moven très simple d'en sortir — 
avant de s'y engager — recommencer les 
élection.? puisqu'il y eut a maldonne »! 

bert, «at é lu*.La liste socialiste obtient une I • „ _ i . d » «v . 

u £ y 1 X n n e ^ «fl DoBfeerqie 

A EmiEIUN 

reau (Hôtel de Ville) que vous avez a exa
miner, et sur le seul :>oint de feuilles de dé-

ii n'auraient pas été conipri-
i les récapitulations des opérations 

de ce bure. i. 
Il n'y a donc que ce fait de contesté et le 

crois qu'il n'y a même t as lieu 'l'en tenir 
bureau M. 

Fa nu 425 voix «t M. Krel - 3i;: 

; an ! lai de 768 voix. Or. comme 
le nombre de votants dans ce bureau est de 
768, U est eel lain q 1 de dé
pouillement remises après avoir compté l™s 
voix obten les par chaque candidat ne peu
vent entrer en compte. 

Il n'y a du reste qu'une feuille qui a été 
remise' après coup et «lie doit être le dé
pouillement de 100 bulletins. 1 

Jl est donc ,nino-s,' '.. r- t nlr w.mr.te de 
' - car II \ •', • lit ali rs SGS bulle

tin pour TOI votants. 
J'ai lieu d'être étonné ave l'on ait envoyé 

a la préfecture les boites de scrutin des 
3 bureaux, attendu TU'il n'v a contestation 
que pour an seul (Hdt •'. de Ville); et je ferai 

- rvif « 'nie la boite de rHotel ci 
Ville â'été scelWé »n ma n 

Pc cad ••' 1 I 
J ianore oui a sceflê les deux autres bot 

tes et je fais tout-s mes réserves sur ce 
qt'.'elïes' renvent contenir. Vous ne devez et 
ne pouvet les ouvrir, M. le préfet 

je m^ permets de répéter qu'il n'v a mn-
que pow le fini eau de rHotel de 

Ville et seulement pour une feuille de dé-
poulllement 

j-.oqrv^re. .\f. }" préfet TIC root ne man-
•-V7. ..'.e faire état de la présents, etc. , 

Jules T1I1F.FFRY, | 
carte d'é.'eclciir n° 2! i l à Hellemmes 

D M illégalités révélées | 
Hier le citoven Thieffry a écrit un» nou- . 

velie lettre au préfet, révélant des faits très 
importants et graves. A l'histoire de la liste 
apparue comme par fanlàsmagi rie, et vou
drait donner 868 voix à TOS volants, voici 
que s'ajoutent des illégalités qui • disquali
fient » les élections d'Hellemme». Le 1 bryen 
Thieffry demande pour ces m. 1 
Uon des opérations électorales. 

Voici sa lettre à M. le préfet : 
« J'ai l'honneur de vous confirmer ma let- -

tre d'hier, relative à une. réclamation con- ! 
cernant les opérations électorales du trois 

T S * 8 , ? ? 0 8 - *Z E , u * : M M - V é r«n Pottiez 
J.-B., 463. — LeatoUle-Canonne, 460 — Ma-
rouzé-Duboi^ 4*4. — Cossart Hector, 443 — 
MereieNDuboJs, 440. — Caullet César, 426. 
— Lestoille Charles, 400. 

Ballottage pour 14 sièges^ 

*<AJILY, — La liste républicaine sortante 
est réélue. La liste de concentration repu» 
blicaine et socialiste obtient une moyenne 
de 200 voix ; la liste qui s'intitule liste des 
intérêts communaux, une moyenne de 120 
voix. 

FRESEAU. — ELUS : MM. Bury, «91. — 
Chuffart, maire, 290. — Rémy, 281. — Bras
seur, 277. — Cheval, 269. — Meurlsse, 264. 
— Chuffard Fernand, 258. — Fougniea E., 
250. — Thomas, 250. — Druart 244. — Fou-
gnies V., 244. 

Ballottage pour 5 sièges. 
Le citoyen Leleu Alphonse, tête de la lis

te socialiste, obtient 97 voix. 

RAISMEB. — Tîlus : MM. Behey François, 
966. — Caudron Alexandre, 954. — ^ergeant 
Eugène, 944. — Lambert Joseph, 915. Fau
cheux Pierre, 907. — Dupas Victor 8% — 
Musy Jules, 89f. — Morfamez Jules, 884. — 
Bizet Hector, 880. 

Ballottage pouf 14 sièges, dont Celui du 
maire sortant, M. Lepez. 

La liste de concentration républicaine a 
un élu, M. Lambert. 

La liste réactionnaire a do 298 à 139 voix. 

SAINT-AMAND. — La liste do la munici
palité sortante Dnvaine (alliance radico-ltbé. 
raie) a 26 élus qui ont de 1,95» à 1,770 voix. 

La liste socialiste a de 1,600 à 1,400 voix, 
comprenant en tète les citoyens Couteau, 
Robine, Dubois, Dussart, Sciez, sortants. 

Un ballottage. 

SAULTAIN. — Sont élus, de la liste socia
liste et radicale : Collet, maire, 165 voix. — 
A. Remy, 177. — E. Hermain, 163. — G. Del-
grange 157. — Ch. Ruffin, 156. —J.-B. De-
hecq, 150. — J.-li. Dehaynin, 141. — Emile 
Pâmait, l i l . 

Quatre ballottages favorables. 

TRITH-SAINT-LEGER. — Elus : MM PoL 
teau J -B., 534. — Sirot César, maire, 503. — 
Canu Charles. 4T9. — Bouillez Alcide, 478. — 
Guillaume René, 476. — Delplanque Parfait, 
475. — Ba'UonAdolphe. 472. — Lenquette 
Désiré, 466 — Dupas Ch., 450. — Strebelle, 
450 — Courtecuisse, 447. — Derchez, 44d. — 
Lemoine L., i l i — Dertaux Aug., 437. — 
Jourdan Edgard, ancien maire, 4i9. — Do-
mise L.. H6. — klouty. 415. — Briffnut. 412. 
— Gosseim. W7. — fluide/ P.-Joseph, 395. 

Bail ttage peur 3 sièges. 

COUDEKERQUE-BBANCHB. — Ballotta
ge pour tous les sièges. La liste socialiste! 
obtient une moyenne de 500 voix ; la liste ra-i 
dicale de 250 voix ; la liste réactionnaire de! 
500 voix . 

La municipalité sortante comprenait des' 
socialistes et des radicaux ; le maire sory 
tant est le citoyen Fontaine. 

BOSENDA^L. — Les deux listes radie* 
le et réactionnaires obtiennent chacune une 
moyenne de 1100 voix. Il y a onze siégea' 
en ballottage dont celui de fvf. Coquette, mal-
re réactionnaire sortant. Les radicaux on! 
5 élus ; les réactionnaires onse étus. 

•CALAIS 
Arrondissement de Bétonne 

iiifcseeMfll de Cambrai 

Erreur n'est paâ compte, et il y a , • 
gi#*ntesque erreur dans le résultat procla
mé des élections d Emmerin. on a annoncé 
que quatre candidats avaient obtenu la ma
jorité, le reste étant en ballottage. 

On avait ainsi calculé ; Sui 3S4 votants, 
- détermi

nait la ma nnté. Quatre can ttà its seulement 
ayant atteint ce ch.ffre ont été proclamés 
élus. 

Mai3 on 0 oublié que la loi électorale en '• BEAUV0IS-EN-CA11Î3RSSIS. — VJ soda-
son article 28 dit : « Les bulletins blancs listes sont élus avec M. Anie.iée Proy, rnajre 

libles, ce ; < qui ne contiennent pas ' sortant ; il y a 3 ballottages. 
os dai • lequel les 

:̂  =,- font o M i t pas en EOUSSIERES. — 8 libéraux sont élU3 
• dans le r . ment, avev M. HuJUert Grière, maire sortant ; il 

i-verfcal >,! > y a 3 ballottages. 
1 -sur les 3>i bulletins des vêtants ! 

LE CATEAU. — Liste socialiste. — Qais-
voiX 1 . il la il et iblii la m ) , se Ulyaaa, ancien maire, 0'.<4. — Bodedion, 

.il 179. plus ! 
Ainsi la n ijonté étant réellement selon 

179 \- >ix, c'est onze él is qu'il faut 
• r et non quatre ! 

Hé as au cours du dépouillement le m i ' p 
in, iv, e une légèreté s.nuulièr.-

blancs o-, nuls. 
" u en a été annexé que 12 au prorès-vet-
bal. 

' ' 1 ma.îorilé 
qu'en déduisant seul •un ni des :;^i bulletins 
res 1? j 11 ne compl ni pas 1 
du di ,n c>,jf. 

née. Elle est fT^ de 186 voix p «a une ma] rite qui permet 
la con s ' rali m de d:.\ élus 

Mais le cl i .'re é> tl bi Itetins Mine» et 
• taUi. C'est donc onze soc;.-,ij«;es 

qui doivei ; être nommés. La loi est 
table et il n'y a pas de ballottage possible en 
ce cas. 

11 faut eapérer sue l'autorité préfeevarato 
saura tenir la main à ce que l'erreur soft 
réparée et ve lier a ce qv'un reari ttable 
« calcul » ne fausse pas la •ineérité 
frase universel. 

cournnt <à Hellemmes et j'insiste sur ce 
point C'est seulement l'urne du bureau de 
l'Hôtel de Ville qui a été scellée par le com
missaire de police en présence de M. Fa-
nyau et de moi-même. J en appellerai au té
moignage du commissaire au be-oin. 

Je vous ai fait toutes mes réserves sur ce 

4rr#ndissenttf de Yreoeieuies 
CONDE. — M. Pureur, maire, 

n.aire est réélu avec sa liste. 
La hîte socialiste obtient de 403 à •ÎOO voix. 

contre 74'j à 576, avec le citoyen Tabary et 
quatre membres du P. S. 

ESCAUDAIN. — ig candidats de 'a liste 
socialiste du citoyen Paris, conseiller d'arron
dissement, sont dlus contre la liste de M, 
Nortier Léon, républicain, maire sortant. 

4 bail ttag-es. 

ESCAUTPONT. — La liste progressiste 
sortante de M. Wagret. maire, est réélue 
par 350 veix- — La liste de coalition répu
blicaine et socialiste obtient une moyenne 
de 200 voix. 

FRESNES. — La liste républicaine pré-

i.-<..1- v. 53V. — Colpin Alphonse, 
537. — Baudouin Jules, 5o2. — BMbaai 
Edouard, 531- — Boodoax Oscar. 508. —• 
Be doux Théopmle, 501. — Brunois Victor; 
."KIJ. — Campin .1 an-Baptiste, 552. — Das-
,otle l'Uuiiar.l. 51 J. — lfcMuttru Hector, 51U. 

Delcroix AUted, 51'J. — Dergent Kran-
çi.is. 503. — Uraesne Constant. 517. — 

i . : :.l Frédéric i'.H. 
— iruit U.ari- S, 510. — Jol"-rt Jules, 4'.'2. 
— Lamvtts Ernest, 513. — Largillièra, 50L 
— U ' i - r - j . 4*7. — L'febvre. Dd&j— Le<--

Lemaire N.coèas. àol. 
— Uéaagaf, VU. — OMed, 477. 

Liste radicale. — Uara Hésiré, 51G. — 
i, 5it'.. — BlaoChard, 537. — Boi-

jfey, T3>. — CiiKjnne. Gk». — Cloez, ÔVi. — 
.t. OJ.I. — UerOeo), t>53. — Uur-

lot̂  550. — Dubuf, 521. — tuntaine. 537. — 
Gilie. 577. — l'iiinlimn. Ma. — Henné. 553. 
— ilutin, 362. — Jjuiaeau, 5G5. — Lauie, 
59i». — Lsderoa, 5SK. — L^gros, 539. — 
Lotory, r>22. — Miilot, t>>7. — Plouahard. 535. 
— Poirier-FLament. l>57. — Prévost, 5(i9. — 
Rou*sy, 622. — Vienne, 026. 

Liste progressiste et cléricale. — Bauduin 
maire sortant, 1331. — Roudart-Pon'sin, 
1429. — Briatte-Lefebvre, 1447. — Bricout, 

i 1367. — Carrette, 1407. — Cottiau-Languille, 
I 137S — Cou-in, 1er adjoint, 1405. — Dan-

réaction- • jou-Gabet, 1391. — Delattre, 1404. — Del-
) courte-Lefour, 1463. — Deloffre, 1324. — 
1 Dubrulte-Lesage, M35- — Dufiénois, 1301. — 

Florent. 1411. — Hallette, 14!*). — Lecomte-
Jac \/., 1101. — Pe?.in, 1*50. — Picard, 2c ad
joint, 1371. — Ponsin, 1351. — sevdoux, 
1511. — Soumet, 136L — Soufflet, 1433. — 
Thiriard, 1459. — Thomas, 1500. — Tordois, 
1378. — YVallez-Crinon, 1404. — Briûout-
Moreau, 1301. 

Toute la liste de la municipalité sortante 
est élue. 

ESCAUDŒUVB.ES. — 1C radicaux de la 
liste de M. Copin. maire sortant, sont élus ; 
il y a 5 ballottages- a 

MASNIERES. — 12 libéraux-progressis
tes, dont lo maire sortant. M. DujarJin, 

BILLY-MONTIONY. —> Quatre liste e n 
présence. Ballottage pour 21 sièges. La lis* 
te de concentration ^républicaine et socia* 
liste du citoyen l'ournay, maire sortant, oty 
tient de 500 à 600 voix. Les citoyens Tour* 
nay, ancien maire et Ballet, ancien adjoint^ 
sont élus. 

La liste socialiste unifiée du citoyen Lad* 
rent, 1er adjoint, obtient de 76 à 151 volxa 

La liste progressiste dite de Défense ou
vrière et commerciale obtient une moyenne: 
de 350 voix. 

La liste ouvrière et commerçante, lvd 
voix. 

HENTN LIETARD. — Liste radicale et so
cialiste. — Pruvot Bartier, 1,753. Wagon! 
Charlon, 1,731. — Froissart Augustin, 1/707., 
— Willeputte Charles, 1,691. — Tourte» 
Achille, 1,687. — Lemire Alcide, 1,683. — 
Gourlet Déprez, 1,669. Galland MoreL 1,663: 
— Pavy Vandevale, 1,661. — Cresson Lbuisj 
1,612. — Frans Delille, 1,636. — Damiena 
Alexandre, 1,631. — Houssin Alfred, 1,628J 
— Moura Louis, 1,625. — Sauvage Charlesi 
1.624. — CaVonne René, 1.623. — Souple! 
Pierre-Louis, 1,623. — Lekiefs E«lmond, 1^622J 
— Leciercq Henri, 1,621. — Mathé Victorj 
1,619. — Péruez Manteau, 1,015. — Leciercq) 
Louis, 1,613. — Gengendre Ghfslaln, l,612j 
— Couillet Buisine, 1,608. — Grevlllers Consa 
tant, 1,608. — Barrez AbeL 1,602. — DelcroLs 
Bouland, 1,602. 

Liste réactionnaire. — Lefebvre Blandeaua 
2,010. — GruveUe-Gruyelle, 1,985. — ThoreJ 
Laurent, 1,972. — Gadln Adolphe, 1,971. -* 
Boulinguez Henri, 1,969. — Duranel Delion^ 
1,905. — Bia Hubert, 1,959. — GaJland Ghis-< 
lain, 1,958. — WiUefert César, 1.952. — Che» 
valier Auguste. 1,948. — Langlois Charlesa 
1,945. — Gosselin Ed., 1,944. — Thiéry AN 
bert 1.944. — Pruvot Léon. 1,940- — Ramont 
Louis. 1,939. — Vilam Auguste, 1,937. — Le* 
rov Henri, 1.936. — Debeurquesne Maurice, 
1,914. — Delacroix J.-B., 1,909. — François' 
Alexandre, 1.909. — Chevalier Lucien, 1,903. 
— François Charles. 1,901. — Poteau Léonce* 
1.8'Jl. — Lemire Henri, 1,881. — Debay Mau
rice, 1,824. — Hugo Octave, 1,864. — CanvsJ 
Prudent, 1,853-

Toute la liste réactionnaire, c'est-é-dire 
celle de la municipalité sortante, est élue. 

Des manifestations en sens divers se sont 
produites lundi après-midi, mais aucun in
cident grave n'est à signaler. 

NŒUX-LES-MINES. — La liste de la mu
nicipalité sortante réactionnaire est réélue 
avec une moverine de 1000 votx. La liste so
cialiste obtient 000 voix. 

sentée par le maire sortant, M. Moreau Ha- j sont élus. Il y a 9 ballottages 

Arrondi .seinenl de Boulogne 
BOULOGNE. — La liste radicale de ta 

municipalité a 7 élus, dont M. Farjon, maire. 
Le plus favorisé de cette liste obtient 4,841 
voix. 

Le premier de la liste socialiste, M. Cho» 
choy, obtient 2,761 voix. 

M. Adam arrive en tète de la liste clérf 
cnle avec 3 670 voix. 

Il y a ballottage pour 25 3lèges. 

CALAIS. — Votants : 4.260 ; majorité ab
solue : 2.104. — Quatorze candidats de la 
liste de la municipalité sortante sont élus.. 
Il y a 17 ballottages, dont 5 seulement sont 
favorables à ia liste du maire réactionnaire 
sortant. 

Le plus favorisé de la liste socialiste, lé 
docteur lier luet. obtient. dan« la section drf 
Centre. I,9u3 voix et le plus favorisé ds la 
liste de la municipalité. M. Basset, est élut 
dans cette section, avec 2,135 voix. 

Dans la section de Calajs-N'ord, les 8 can
didats de la munietoalité sont élus. Dans la 
section d i Centre, fa municipalité a 6 é lus ] 
il y a 5 ballottages. 

Une troisième liste, dite du Parti omvrier, 
se présentait dans les cinq sections contre lai 
liste socialiste et celle de M. Basset Le plus) 
favorisé des candidats du Parti ouvrier oi>* 
tient 163 voix. 

Voici les résultats de la section du Petit" 
Courgatn, où il y a ballottage pour le» c/osy 
tr» sièges : 

Liste socialiste. — Kalembier, 782. — Cor» 
dier, 758. — M-rtin, 750. — Bodart, 748. 

Liste réactionnaire. — Ducruenov-MarteL; 
616. — Cugny, 012- — Ducrooq, 543. — Staea. 
sen, 594. 

Liste du Parti ouvrier — Poncin, 57. -* 
Coinon, 61. — Lejeune A., 59. — dément* 
59. — Reizenthel, 107. 

FEL'ir.LETO« DU C AVRIL. — N. 11 

Docteur 
Vampire 

par Paul de Garros 

Néanmoins, il se ressui.sit vile, el, s'excu-
iant, balbutia : 

Cest vrai, ma chère enfant, je ne sais 
pas d'où vous sortez. Toutefois, je vous 
connais assez pour pouvoir affirmer que 
vous appartenez à une famille d honnêtes 
gens où les cœurs sont nobles et les senti
ments élevés. 

• Aussi, quand Pénclès Zarn vient pré
tendre qu'il est votre oncle je n'en crois 

—' Moi non plus, approuva la jeune fille, 
quoique je ne me connaisse pas d'autre fa
mille que la sienne-

En disant cela, elle s'appuya, un peu pèle, 
contre la table ; puis, tout d'un coup, elle 
s'affaissa, l»s veux clos, la tûte inerte. 

Halgan n'eut que le temps de se jeter en 
avant pour"la saisir dans ses bras et em
pêcher ainsi la tète de heurter violemment 
lerebord de la table. 

«Mikafua! Mikaëla t... qu'avez-vous ?... 
Je vous si fait du mal T... Vous souffrez 7... 
Non ce n'est rien n'est-ce pas ? Répondez-
moi 'i... Dites-moi que ce n'est ru n I... 

Mais la pauvre Mikaela était évanouie et 
s'obstinait à ne pas répondre-

Georges était affolé. 
« Que faire ? Que devenir ?... Tout seul J 

au milieu de la nuit, sans pouvoir même 
appeler au secours 1... car, c eût été mettre 
tout le monde au courant de la situation... » 

Enfin, après quelques secondes d'hésita
tion, Halgan prit son parti. Il souleva dans . 
ses bras, tout contre sa poitrine ,ce corps, » 
délicat et charmant qui s abandonnait et le 
porta sur son lit. 

Après avoir ,avec une exquise discrétion, 
desserré ses vêtements et le col de sa che
mise pour rendre la respiration plus facile, 
il alla chercher une serviette mouillée qu'il 
tamponna sur son front ; puis H fit passer 
sous ses narines un flacon de sels et atten
dit, anxieux, que la circulation reprit son 
cours normal. • 

Au bout d'une minute Mikaéla ouvrit en
fin les yeux mais ce fut pour balbutier des 
paroles incohéreptes : 

— Quoi ?... Où suis-je ?... Qu'ai-je fait ?... 
Oh I pitié I... pardon I... Je ne voulais pas... 
On m'a forcée par des menaces... Je me 
suis défendue autant que j'ai pu... On ne 
peut toujours rien me reprocher 1... » 

— Allons, allons, ma chère enfant, cal
mez-vous 1 supplia le jeune homme, vous 
vous rendriez encore plus malade... D'ail
leurs, pourquoi vous mettre dans cet état, 
puisque, en effet, on ne vous reproche rien, 
puisque vous êtes au-dessus de tout soup
çon T 

Le son de cette voix parut faire sur la 
Jeune fille uns Impression étrange et très 
vive. 

Ce fut la secousse qui la fit retomber 
dans la réalité. 

Elle se vit, soudain étendue sur un lit, 
les vêtements en désordre, la chemise dé
grafée ', et passant la main sur son front 
avec un geste d'épouvante, elle cris- effa
rée : 

— Que se passe-t-il ?... Qu'est-il arrivé ?... 
— Rien de grave soyez tranquille !, ré

pondit Georges en souriant Vous vous êtes 
évanouie et je vous ai portée sur ce lit 
pour vous soigner. Voilà toute l'histoire l 

Mais Mikaëla était déjà debout. Elle ré
péta .d'un eir étonné : 

— Evanouie I Je me suis évanouie ici... { 
Pourquoi ? 

— Je me le demande dit Halgan. 
Ds se turent une minute les yeux dans les ! 

yeux — minute délicieuse d'abandon et \ 
d'extase, qui scella l'union définitive de 
leurs âmes I 

Ce fut la jeune fille qui reprit la première, 
— sans pouvoir dissimuler son immense dé
couragement : 

— Et maintenant, que dois-je fairi ? Tra
cez-moi mon devoir î 

... Pour le moment, et en attendant que 
nous puissions être heureux, U faut nous 
séparer Mikaëla 1 murmura Georges Hal
gan, en baissant la tête. 

— Nous séparer 1 Oui, je comprends, 
c'est nécesaire I approuva-t-elle avec un 
gros soupir. 

— Cest, en effet continua le jeune hom
me, la seule manière, peur nous deux, do 
sauvegarder un avenir sans... remords. 

— Dois-je partir immédiatement 1 
— Cest Impossible : en pleine nuit I 

D'ailleurs, vous avez besoin de repos. Vous 
allez donc retourner dans votre chambre, 
vous coucher et essayer de dormir. 

« A cinq heures du matin, le vous ré
veillerai ; nous sortirons tous les deux et 
je vous conduirai — comme si je venais de 
vous chercher à la gare — à un hôtel du 
boulevard Malesherbes où ,sur ma recom
mandation, -.ous serez très bien accueillie. 

« Dans fa matinée, Je vous ferai livrer, 
à votre hôtel, des vêtements de femme. 
Vous les revétirex. Voua ne pouvez oae con

server ce costume étrange, dont, au sur
plus, vous n'avez plus besoin. 

• Puis, dans la journée, vous vous pré
senterez, de ma part, avec une lettre que 
je vais préparer, chez les Damc3 de 1a re
traite, rue de la Chaise, ou l'on vous offri
ra la plus cordiale hospitalité. 

« J'expliquerai à ces dames votra triste 
situation, c'est à-dire l'obligation où vous 
êtes de vous soustraire par tous les moyens 
à l'autorité de ce monstre qui s'appelle Pé-
riclès Zarri. 

« Et soyez assurée que vous trouvères, 
dans cette maison, non seulement une vie 
douce en même temps que de précieuses 
consolations, mais aussi un refugj inviola
ble contre toutes tes entreprises de votre 
abominable tuteur. 

— Ce sem sur vous, alors qu'il fera re
tomber toute sa colère ! objecta Mikaéla. 

— Ne craignez rien pour moi l Je suis 
un homme, je ne suis pas en peine pour 
me défendre. Et pourvu que vous soyez à 
l'abri, vous, c'est l'essentiel. 

— Maie là-bas, fit-elle le coeur gros, Je 
ne pourrai plus vous voir 1 

— SI, quelquefois, balbutia Georges, tris
tement. Qu'importe d'ailleurs, puisque nous 
serons toujours ensemble par la pensée 1 
N'est-ce pas 1 

Elle acquiesça du regard. 
— Puis, poursuivit Halgan, la séparation 

ne sera peut-être pas longue. Je vais m'oc-
cuper sans retard de vous arracher à cet 
Infâme Zarri. Je remuerai ciel et terre. Il 
faudra bien que j'y parvienne. Je crois, 
après ce que vous m'avez révélé, que ce 
ne sera pas aussi difficile que vous le crai
gnez. 

« Et quand vous serez libre, quand voua 
ne serez plus sous la griffe de cet homme, 
qui donc, Mikaela, qui donc pourrait nous 
empêcher d'être heureux t 

La jeune fille fut secouée d'un frisson et 
ne répondit pas. 

— Allons, il faut vous coucher et tAcher 
de vous reposer, reprit Georges en effleu
rant de ses lèvres le Iront de Mikaéla. Vou3 
avez besoin de prendre des forces pour la 
journée de demain, qui sera... assez rude. 

Le programme de cette terribl-j journée 
l d'épreuves fut exécuté scrupuleusement, tel 
i qu'il avait été arrêté 
1 D'abord, à six heures du matin, Halgan 
; conduisit la jeune fille à l'hôtel qu'il lui 
i avait indiqué, boulevard Malesherbes. 
j Puis, ayant réfléchi et préférant traiter 

cette délicate question ds vive voix plutôt 
que par correspondance, il se rendit en per
sonne nie de la Chaise, afin de prévenir 
les Dames de la retraite qu'il le- r amène
rait, dans la journée, une nouvelle pension
naire dont elles devraient avoir le plus 
grand soin. 

Il paya d'avance et largement les frais 
d'un séjour de deux mois. 

Ensuite, il passa dans un magasin de 
nouveautés pour commander plusieurs ro
bes à choisir, en priant de les livrer immé
diatement. 

Il était neuf heures quand Georges ren
tra chez lui. 

Comme sa mère venait de se lever. Il 
alla sur le champ lui annoncer le départ 
de son secrétaire. 

Il déclara que MikaSl, rappelé télégraphl-
quement dans sa famille, à causa d'une 
grave maladie de son oncle, avait dd pren
dre le premier train du matin. 

Et il ajouta : << Je n'ai pas voulu laisser 
le pauvre enfant partir seul ; jô suis allé 
l'embarquer... » 

Mme Halgan n'avait aucune raison de 
suspecter les assertions de son fils. L'expli
cation la satisfit donc oleinement, Toute

fois, au premier instant, elle éprouva and 
certaine surprise ; et ce ne f it qu'au boni 
de quelques secondes qu'elle répondit : 

— Je regrette sincèrement le motif qu] 
a forcé ce Jeune homme à retourner parmi 
les siens. Mais je t'avoue qu'à tous les au-' 
très points de vue je ne suis pas fâchée dei 
le voir s'éloigner. 

« Je te lai déjà dit : loin de ta rendre! 
service il t'occasionnait beaucoup de fatH 

?;ue. Vraiment ,ce garçon t'absorbait un pan 
rop. Et sa. présence en jetant le troublé 

dans notre paisible existence .aurait peuU 
. être fini par amener entra ncus de pénibles: 

malentendus... 
« Il me semble que, lui parti, mon fili 

sera mieux à moi, plus complètement ti 
moi. 

Le jeune diplomate n'ayant ras jugé H 
propos de relever l'insinuation, la viaillaL 
dame s'empressa d'ajouter : 

— Il ne reviendra pas au moins ? 
— Non, je ne pense pas qu'il revienne I 

balbutia Georges d'une voix brisée. 
Et il sortit aussitôt pour cacher son émo* 

tion. 
Comme, sur son passage, les domestique* 

s'étonnaient de la brusque disparition da 
M. Mikaèl, Halgan leur répéta l'histoire! 
qu'il avilit débitée à sa mère ; puis, poufl 
se débarrasser de leurs questions indiscrè
tes. H leur remit, de la part du jeûna se
crétaire, une bonne gratification. 

Après quoi, il s'enferma dans son cabi
net, pour lire à loisir la lettre que la ieun# 
fille avait laissée à son adressa. 
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